
10 Martii.
security in the first of those means, while the second
vould be safe for ail parties ; but with regard to the
suggestion of the said Agent, that a class of Electors
of a higlier qualification should be established, and a
qualification in landed property fixed for the persons
who might sit in the said Coutncil,- this louse, has in
its humble Address to Ilis most Gracious .Majesty,
dated the 20th of March, 1833, declared in what
manner that principle could, in its opinion, be rendered
tolerable in Canada, by restraining it within certain
bounds which should in no case be passed. Even in
defining bounds of this nature and iii consenting to
require as a condition of eligibility to flic Legislative
Council, the possession of real propcrty which most
wisely and happily lias not been made a condition of
eligibility to the Hlouse of Assenbly, this Huase
could only have souight to avoid slhocking received
opinions in Europe, where custom and the Law have
given .so nany artificial advantages to bith, îrank, and
fortune, while in America these political privileges and
advantages in favor of the possessors of large pro.
perty, could not long resist the preference given at
free Elections, to virtue, talent, intbrmation, and to
honest, contented and devoted men, whom, under the
elective system, the People ouglit always to have the
power of consecrating to the service of their Country
wlhen they think thnem fitter for it than richer men,
whose fortune does not exclude, but is not aways
accompanied by ic otier advantages aforesaid.

We aie therefore in no wise disposed to admit the
excellence' of the present Constitution of Canada,
although in a Despatcl of which the date is un known,
and whiclh lias been only partially communicated to
this House during the preseut Session, His Mjesty.s
Secretary of' State for the Colonial Department, (this
House.having .no certain knowledge whether tue pre-
sent Colonial Secretary or his predecessor,' unseasona.
bly and most erroneously asserts that the said Consti-
tution, lias conferred on the two Canadas the Institu-
tions of Great Britain ; we do fnot in any - vise
reject the principle of extending the systei of frequent
elections inuch further than it isat present carried ; but
we think that. this system ouglit especially to be ex-
tended to ithe Legislative Council, althoghi it nay .be'
'consilel:ecl by the Colonial Secretary as incompatible'
wiitlh tlhe Britisli Government (whichi.e calis a Mo-
narciicdl Government,) or too analogous to the Insti-
tutions which ithe several States composing.the indus-
trious, moral, and prosperous confederation of the
United Staics have adopted for .themselves. We dciffer
in. like. manner from the said shigli public Fuînctioiîary
when.he sayq, that an examinatioi of the composition
of the Legislative Council at the period wien, it w'as
so justly censured by. the Comimittee ofthe,-lonorable
the L-ouse.of Commons, and at the ,present.tine, wilL
sufficiently: .show .the .spirit in. whichi His MaIjésty's
Governmenit has endeavoured to carry the wislhés of
EPrliament.into:effect ;.althoih .we.received šith gra-
titudithis assuranc.e of thejust and'benevolent intep.
tions vith. hich, in the perfornance. oftheir duty,
lis ¡Majesty's Government.has endèavoured sto carry

ihose wishes into effect.
Your most'Honorable House Can, .doubtiess, never

,leeniit right, thatmderthe name ofaiLegislative Coin-
cil,,n Aristocracyshould be imposed .on a ountry

which;.cotains np natural materialfor:tsformation;
anci wl rather,,ase w ventaîre toliope,,be of' npinion
tlhat the,Parliament of' thenited ,Kiîgdom n,granting
rto ,His Majesty's Canadiansujcstepvrofei-.. sig ~liet~ostjtti~' sbjetlie"power i--frevi-

s o -uînder. whichî they hoild their
eaetrightswould, adqptsaliberal.policy,,free f)rom

i atios oformer intrests an of existing
rejulics ;:and that 1b this Measure, equally consis-

tent .h th, wisest audthe most extendedvews, *t
would
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reté dans le premier de ces modes, tandis que le second
serait sûr pour toutes les parties ; niais quant aux sug.
gestions faii:es par le dit Agent, d'avoir .des Electeurs
cl'une qualification plus élevée, et de détermincr la qia-
lification fincière des personnes qui pourraient siéger
dans le Conseil, cette Chambre a depuis, dans son
humble Adresse à Sa Très-Gracieuse Majesté, en
date du vingt de Mars., Mil-huit-cent-trente-trois, dé.
claré commient, dans son opinion, ce princp .e pouvait
êtire admissib!e en Canada, en le restreignant dans des
limites définies, qu'il ne faudrait en aucun cas dépasser ;
même en précisant ces limites, et en consentant a voir
attacherà l'eligibilité au Conseil ligislaiit'tile qualifie.
cation foncière, qui très-hieureusement et très-sagement,
n'est.pas requise pour l'éligibilité à la Chambre d*As.
semblée, cette Chambre na pu avoir en vue que de mué-
nager les opinions reçues en .EurOpe, Où la loi et'les
imoeurs donnent de grands priviléges et avantages arti-
ficiels à la naissance, au rang et à la fortune, .tandis
qu'en Anérique, ces priviléges et avantages, introduits
dans l'ordre public en faveur ie la grande. propriété, ne
pourraient se suutenir longtemps contre la prétérence
donnée aux vertus, aux talens etaux lumièes clans des
Elections libres, et contre une pauvreté hionnête, con-
tente et dévoucée, que dans le système Electif, la .so-
ciétédoit avoir le droit de consacrer au service de la Pa.
trie, lorsqu'elle Fyjtige plus propre que la richesse, qui
n'exclut pas les autres avantages, mais qui.-ne les ac-
compagne pas toaujou rs.

Nous ie sommes donc nullement disposés à admettre
l'excellence .du système acituel tie Constitution cd ACa-
nada, quoique par une Dépéche, dont. la date ne nous
est pas connue, e dont partie seulement a été communi-
qulée à cette Chambre durant la présente Session, le
Secrétaire d'Etat de Sa àla¡esté pour le Départe-
ment Colonial (cette Chambre ne sachant pas si c'est le
Secrétaire Colonial actuAl ou son prédécesseur) al.ègue
mal à proposet très erronément. qlue ce système a con-
féré aux deux Canadas les .instititions. de la Grande-
Breagne; nus ie repoussons nullement le principe
d'étendre beaucoup plusloin qu'iline lest n'jaurd'hui.,
l'avantage d'un systeme, d'élections fréquentes, mai.s
.nous pepsons qu'en particu:ier cè sy'stèmîe devrait être
appliqué au Const il Législatif, quoiqu'il . puisse être
regardé, par le Secrétaire Colonial, "comme incompa-
tible avec le Gouvernement Britannique, appelé,par iLg
Gouvernement Monarchique, ou comme troi analogué
.aux Institutions que. se: sonLt onnéës les divers Etats
qui composent J'industrieuse, niorale et.prospère Con-
fédération des Etat- Unisd'Amérique.. :Noudillérons
égalementd'avec le nème Haut:Fonctionnaire :Public,
lorqu'il dit qu'un examen de la composition du Conseil

.Législatif, à l'époque.où elle fuît. si justement censurée
par le (Comité de l'Honorable Chambre.desConimmunes,
et dans- le :temps actuel, montrera suftisamment -dans

.quel.esprit le:Gouvernement de Sa-Majesté, s'est ef-
-iorcé d'accomplir les désirs du Parlement;; quoiquernous
,recevions avec recoinaissance cette assu:ance des in.
,tentions justeset bienv'eillantes avec lesqtilles,.en exé.
scutcie~on.son devoir, le.Gouvernement de eSa.Majes-
,té a soulaitéaccomplIr ces,désirs.

Votre Très- Honorable Chambre ne peut, sans doute,
trouver convenable iqu'on -impose, ,sous la ,forme de
Çonseil: Législatif,.une Aristocratie .àun ;Pays, où
il n''y a aucuns -matériaux, naturels son, existen-
ce,;.ielle ;penisera sans:.doute pltôt, nois ,OSOns

l'es pérer, que le Parlement du . Royaume-Uni, -ezn
accordant aux Sujets -(anadiens 'de Sa 'Majesté1le
pouvdir:.de;réviser ja Constitution dont ils,;tiennent
leurs droi.ts:les plus chers. montrerait une poilitique
libérale, indépendante, de la ..considéràtipn d-intérêaIs
Antérieurs .et .de .préjugés.existans, et gque ;par.ette
rnesured.une :vaste, mais sage ibéralité, il entre-

:_ait
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